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     CINE – DEBAT

Michael Moore s'attaque à la crise financière et prend d'assaut Wall Street,
  en dénonçant "la plus grande escroquerie de l'histoire américaine".

 Suivi d’un DEBAT animé par Jacques COSSART
Economiste, secrétaire général du Conseil Scientifique d’ATTAC

Faut-il sortir du capitalisme
et si oui comment ?

Un film de

MICHAEL
MOORE

Vendredi 4 décembre
Cinéma Pandora

place du marché,
Achères

 film à 20h30 – prix : 5€50



Avec « Capitalism : A Love Story » Michael

MOORE lance un appel à se révolter contre

ce système capitaliste qui ignore l’être humain et

se soucie exclusivement de l’argent qui sert à

enrichir les circuits de la finance.

Il revient aujourd’hui pour la septième fois devant

et derrière la caméra (après « Roger et

moi », « Booling for Columbine », « Fahrenheit

9/11 » et « Sicko ») en ciblant le monde financier

et son haut lieu, Wall Street, d’où est partie la

terrible crise des subprimes qui a éclatée aux

Etats-Unis en août 2007, faisant basculer toute

l'économie mondiale dans la récession.

La démonstration de la responsabilité du

système est sans appel, tout y passe : Des

familles expulsées de leur logement, pourtant

remboursé jusqu'au dernier centime, mais

hypothéqué grâce à cette géniale invention que

sont les subprimes… Des pilotes de ligne

endettés sur vingt ans pour avoir financé leurs

études à crédits, désormais contraints par  leurs

salaires insuffisants à pointer à la soupe

populaire ou à trouver un job d'appoint. Des

étudiants contractant des prêts de 100 000 $,

qu’ils devront rembourser au quintuple, faute de

trouver un boulot assez rémunérateur… Des

gamins illégitimement envoyés en centre

de rétention au prix de petits arrangements

sonnants et trébuchants entre les gérants de la

geôle et un juge véreux. Des prêts quasiment

gratuits accordés par des banques aux plus

hauts représentants de l'Etat, dont le

responsable de la lutte contre... la fraude aux

prêts bancaires. Juteux business !

Avec le "coup d'Etat financier" du plan

Paulson (de sauvetage des banques), les

centaines de milliards de dollars injectés

dans les banques profitent surtout à une

minorité... ceux qui se sont succédés au

gouvernement, à savoir les principaux dirigeants

des banques américaines , mais personne ne

sait où est parti l'argent... et qui s’en

émeut ? Curieusement, pas grand monde !

Des patrons spéculent sur la mort de leurs

employés grâce aux  assurances vie qu’ils

ont secrètement contractées sur la tête de

ceux-ci... pour leur seul bénéfice ! Qu'un

salarié meurt, et l'entreprise touche un petit

pactole : entre 50 000 et 5 millions de dollars.

Si une femme décède jeune, c'est le jackpot,

son espérance de vie théorique étant des plus

élevées. Bingo ! Et pas un dollar ne sera

versé à la famille de la victime... qui devra

s'endetter pour payer les obsèques. Un cas

extrême, une exception, un scandale ? Pas du

tout, ces "investissements" sont même

déductibles de l'impôt sur les sociétés. On aurait

tort de se gêner. Dans une liste établie par Mike

Myers, figurent les entreprises américaines,

parmi les plus prestigieuses, qui seraient

concernées (American Express, Bank Of

America, Coca-Cola, Dow Chemical, Wal-Mart,

Walt Disney...). Et pour que rien n’échappe aux

spéculateurs, des rapports sont établis

régulièrement pour identifier les "problèmes" de

rendement au sein des entreprises. Comprenez

: pourquoi si peu de morts dans certaines

sociétés...

C’est ce modèle de société
qu’on entend nous imposer…
Venez en débattre avec
ATTAC après le film
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